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Une photo de Hassan Nasrallah, brandie le 3 novembre dans la
banlieue  sud  de  Beyrouth,  lors  du  discours  du  chef  du
Hezbollah.  Photo  Joao  Sousa

La montagne a accouché d’une souris. Le discours de Hassan
Nasrallah qui était présenté depuis des jours, voire des
semaines, comme un possible tournant dans la séquence qui a
commencé  le  7  octobre  dernier  a  presque  été  un  non-
évènement. Si sur le fond, l’on pouvait s’attendre à ce que
Hassan Nasrallah reste vague, c’est surtout la forme qui a
surpris, le secrétaire général s’étant contenté de quelques
phrases  fortes  dans  un  long  discours  finalement  assez
ennuyeux.  Au  delà  de  l’habituelle  rhétorique  anti-
impérialiste et anti-sioniste, le discours a mis en lumière
la volonté du Hezbollah et de l’Iran de ne pas s’impliquer
davantage, au moins pour le moment, dans la guerre qui
oppose Israël au Hamas.
Voilà les quatre principaux éléments à en retenir :

-Le chef du Hezbollah a pris ses distances avec l’opération
« Déluge d’el-Aqsa » affirmant qu’elle était cent pour cent
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palestinienne et que même les alliés du Hamas n’avaient pas
été mis au courant.

Alors  que  plusieurs  médias,  dont  L’Orient-Le  Jour,  ont
révélé que l’opération a été préparée à Beyrouth avec l’aide
des pasdarans et du Hezbollah, Hassan Nasrallah a clairement
voulu nier toute responsabilité, tant de son parti que de
l’Iran, dans cette affaire.

L’objectif est clair : il s’agit pour l’Iran et pour le
Hezbollah de ne pas se sentir contraints d’intervenir plus
largement dans cette guerre.

Hassan Nasrallah a en plus donné le sentiment qu’il n’était
pas très à l’aise avec cette opération, accusant même les
soldats ennemis d’être responsables de la mort des civils
israéliens.

-Alors qu’on pouvait s’attendre à ce qu’il s’exprime en tant
que commandant en chef de « l’Axe de la Résistance », Hassan
Nasrallah a établi une nette distinction entre ce qui s’est
passé le 7 octobre, qui relève de la responsabilité du
Hamas, et les attaques des alliés de l’Iran, en soutien au
Hamas, depuis le 8 octobre.

S’il s’est fait le porte-parole de la cause palestinienne
tout au long de son discours, il a parlé au nom des Houthis,
des milices chiites irakiennes et parfois même de l’Iran
mais jamais au nom du Hamas. Fait notable : il n’a pas
mentionné une seule fois la Syrie, ce qui pourrait laisser
entendre que consigne a été donnée de laisser le régime
syrien en dehors de cette bataille.

-Le principal enjeu du discours était de savoir à quel point
la  menace  de  Hassan  Nasrallah  d’une  intervention  du
Hezbollah  allait  être  précise.  Le  secrétaire  général  du
parti est resté assez flou. Il a affirmé que toutes les
options étaient sur la table et dépendent de l’évolution de
la situation à Gaza et d’une éventuelle attaque d’Israël



contre le Liban.

Le chef du Hezbollah a souligné à plusieurs reprises les
limites de l’offensive israélienne sur Gaza. Son discours
repose en partie sur ce constat, puisqu’en l’état actuel,
l’Iran est toujours le grand gagnant de la séquence. Si
l’armée israélienne venait à mettre sérieusement le Hamas en
danger à Gaza, cela mettrait néanmoins le Hezbollah dans une
position assez difficile. Même s’il n’a pas clairement lié
son destin à celui du Hamas, le Hezbollah pourra-t-il, dans
ce cas, regarder son allié « mourir » sans réagir ?

-Le dernier point important du discours concerne les pertes
importantes enregistrées par le parti (57 combattants) dans
une  guerre  qui  ne  dit  pas  son  nom.  Hassan  Nasrallah  a
insisté sur le fait que le Hezbollah est effectivement en
guerre  depuis  le  8  octobre  et  que  les  martyrs  se  sont
sacrifiés pour la cause la plus noble. Cela lui permet de
mobiliser  sa  base  et  de  tempérer  les  ardeurs  des  plus
bellicistes en son sein.
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